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RAQI ur.' "",'"*i
L e  m a g a z r n e  R A O I  e s t  p u b l i é  b i m e s t r e l l e m e n t  p a r  R a d r o  a m a t e u r  d u
Q u é b e c  l n c . .  o r g a n i s m e  à  b u t  n o n  l u c r a l r f  .  c r é é  e n  j  g S l ,  s u b v e n t i o n n e  e n
part  e par le i .4inlstère des lotsirs.  de ta chasse et de la pêche.
BAQI est I  Associal lon provinciale off  c lel le des radio amaleurs du O!é_
bec. Tous ar l ic les, courners, Informations générales ou techniques, nou-
vel les, cntrques ou suggesltons Sont les b envenus. Les lextes devront elre
très l is ibles et por ler e nom, I  adresse et la siqnalure de son auteur et êlre
envoyés au siège social .

Les personnes dés reuses d obten r des pholocopres d artrcles délà
parus, peuvent en laire la demande au stèqe soctal.

TOUTE REPRODUCTION EST ENCOURAGEE.  EN AUTANT QUE
L A  S O U F C I  S O I  M É N T I O N N I E ,  A  L  E X C I P T I O N  D E S  A R -
TICLÊS 'COPYFIGHT .  UNE COPIE DES REPRODUCTIONS SE-
RA APPFECIEE.

C o u r i e r d e  d e u x i è m e c l a s s e  A u l o n s a t i o n  e n c o u r s  .  L e s  a v i s d e c h a n g e _
ment d adresse devront être envoyés au siège socral  de BAOI. port  de
retour garant i .
Dépôt légal:
Bibl iothèque Nal iona e du Québec
Bibl iothèque Nationale du Canada
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Chers membres et ami(e)s radio-amateurs,

Chaque année depuis trois ans, RAQI vous a offert  de plus en
plus de services. De surcroît ,  depuis le pr intemps, un vent
nouveau a soufflé sur votre association: nouvel exécutif, nou-
veau personnel,  amél iorat ion de votre journal,  appari t ion de
nouvel les chroniques, etc.  .  .

Ma is  ce  n 'é ta i t  Ià  qu 'un  début !

Tout au long des pages de ce numéro spécial ,  vous al lez
découvrir  le tout nouveau visage de RAQI, ainsi  que les
nouveaux services que votre association provinciale tenait à
vous offrir.

Depuis décembre, la permanence de RAQI prépare ce renou-
veau .  .  .  et  vous réserve encore d'autres surpr ises pour I 'an-
née 1 984.

Je suis très f ière de vous laisser découvrir  RAQId'aujourd'hui ,
et serai encore plus fière, grâce à votre soutien et votre
participation de tous et de toutes, de préparer avec vous RAQI
de demain .

La Directr ice Générale
Gisèle FLOC'H ROUSSELLE

Dear members and ham radio fans:

With each coming year and for three years now, RAQI has
been offer ing you more services. In addit ion, s ince spr ing, a
new wind has been blowing over your Federat ion: new direc-
tors, new staff, improvement of the journal, new chronicles,
eïc.

But this is just a beginningl

Indeed, throughout the pages of this special  issue, you wi l l
discover the new image of RAQI, as well as the new services
your provincial association wanted to offer you.

RAQI's permanent staff has been preparing this new look
since December, and is stil l holding pleasant surprises for
1 984.

I am very proud of what has been accomplished, and I leave it
to you to discover today's RAQI.

I will be even more proud, thanks to your support and parti-
cipation, to pare with you the future of RAQI.

Gisèle Floc'h Roussel le
Executive Director.



Par I ' intermédiaire de ce numéro spécial ,  i l  me fai t  grandplaisir  de transmettre mes mei l leures salutât ions a touË1tesj
les radio-amateurs.
Nous désirons vous faire connaître votre association provin_
9111": lAOl ainsi que loqg |es services qu,eile peut vous off rir,sotr  comme membre individuel,  soi t  comme club membre.
La structure de l 'assocrat ion est la suivante: la province a étédivisée en onze consei ls régionaux. Chaque consei l  él i t  un
FII : :gntul t  qui  s iege au conseit  d adminiôtrat ion provinciat.
unaque admrnrstrateur élu est donc le porte_paàle de sarégion et fai t  varoir  au consei l  d 'administrat ion'res désirs eidemandes de ses commettants. RAel est donc une associa_t ion représentat ive. EI le est en outre reconnue comme seulIntervenant valable_pour la province, devant le Ministère desuommuntcatrons Canada, et diverses associat ions nat io_nales et internat ionales.

f_9e tr tre,  je crois qu' i l  est s implement logique de pr iv i légier
notre associat ion provinciale.
Cel le-ci  peut vous fournir  avec rapidi té tous renseignements
ou services qul vous permettront de jouir  pleinement de votrepasse-temps favori. Des réseaux HF, VHF et maintenant
FTTY ont ete mis en place af in de vous assurer d,une trans_mrssron ptus rapide, et  dans votre langue. Le tout appuyé par
votre journal.
Nous sommes dans la "Bel le province,,  environ 4000 radio-
3T1tgyl.r, 

jg s.r11s Oelsqqdé que nous pouvons rejoindre fàci_remenr I  obJect i f  de 3000 membres.
A padir de ce chiffre de 3000 membres, extrapolons un ins_
111.,f9,19 force représentative n'en sera que ptLs importanté,
ra mrse en commun de nos connaissances n'en renàra notre
?1tll,?,,_ur.p.,que ptus beau, rendant même cetui_ci ptus ac_cesstDte et plus compréhensible pour tous.
Nous venons d'assister à la naissance de I 'ordinateur dansnotre hobby, nouvel le pierre à notre édif ice.

?-1T?in sera ce que chacun de nous voudra qu' i l  soi t .  Uneso^roe constructon requiert une foule d,élémenis diversifiés,
c est a chacun de nous de fournir  ces éléments diversi f iés.
Bienvenue dans notre grande famil le.
73, Gi l les Pet i t ,  VE 2 DKH, président.
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EN BREF

DE VE 2 CEV
Bul let ins RTTY de VE 2 CEV
La stai ion BY 1 PK sera bientôt en opérat ion sur Oscar 10. .  .
un beau DX 2 metres en perspect ive. .  .

Les radio amateurs de Cal i fornie ut i l iseront bientôt les let tres
d'appel avec les chi f f  res 23 et84. Ces chif f  res remplaceront le
chif f re 6. Ces changements ont été autor isés af in de soul igner
les 23èmes olympiades ( jeux olympiques de 1984) qui auront
l ieu dans I  etat de Cal i fornie.

Réseau d'urgence en Équateur
Le 7 jui l let  1983, un avion s 'écrasait  à 4 ki lomètres de I 'aéro-
port  de Cuenca (Equateur).  Les radio-amateurs étaient sur
les l ieux en oueloues minutes.
A 07 .45, le SAR (Servicio Ala de Rescate) regroupant l 'avia-
t ion équator ienne et les radio amateurs de Cuenca opérai t
son réseau d'urgence sur le 40 mètres et le 2 mètres.

Les communicat ions furent acheminées oar HCSKA sur
trois répéteurs, relayant les messages aux hopitaux, à la
croix-rouge, à la pol ice, aux pompiers et à I 'armée de terre.

Malgré ce réseau très bien coordonné et une intervent ion
rapide des radio amateurs, ceux-ci  ne purent que constater et
raooorter aux autor i tés off ic iel les le décès des 1 19 oassaoers.
!

De GRRI -  ARRL
Les discussions qui ont eu l ieu l 'an dernier entre CRRL et
CCTVA (Associat ion canadienne de télévision par câble)
semblent commencer à oorter f rui t .  En effet .  deux oubl ica-
t ions récentes de cette associat ion ayant pour sujet les pro-
blèmes d' interférences dues à des pertes par le câble, men-
t ionnent spécif iquement les radio-amateurs. Les compagnies
y sont mises en garde de la façon suivante: "Le message est
clair :  ou bien nous nous conformons à la règlementat ion, ou
bien nous devons faire face à la possibi l i té de perdre nos
fréquences. .  .  " .  Des reorésentants de CRRL. CCTVA et du
DOC se rencontreront orochainement à Ottawa af in de discu-
ter des solut ions à aooorter.  CRRL a invi té CARF à orendre
part à ces discussions. ii

CRRL offre maintenant un nouveau service aux amateurs
désirant obtenir  une l icence dans un pays étranger.  CRRL a
maintenant les formulaires d' information et de demandes de
l icence pour plus de 150 pays, d 'autres sont actuel lement en
attente. Beaucoup de ces pays n'ont pas d'accord de récipro-
ci té avec le Canada, mais ça vaut tout de même la peine
d'essayer.  .  .  Adressez vos demandes à Naarlon Thorn, VE 3
LRU, CRRL, Box 7009, Stat ion E, London, Ontar io,  N5Y 4J9.
I

La récente mission spat iale d'Owen Garr iot t  W 5 LFL a connu
un succès retent issant. . .  Le siège social  de I 'ARRL a été
inondé de mil l iers de cartes QSL's.

Toujours au sujet de cette récente mission:
Qui fût  le premier radio amateur à contacter W 5 LFL?

Mike Pecore, VE 3 MZH de North Bay en Ontario! Mike était
en contact 20 mètres avec W 5 RRR du Johnson Space
Center quelques secondes après l 'envol.  Sa voix fût  captée

par un microphone ouvert et relayée vers la navette et W 5
LFL. .  .  qui  lu i  conf irma le premier QSO DX de la mission .  .  .
On ne sait  pas si  Mike a pu ensuite contacter W 5 LFL de la
bonne manière, c 'est à dire sur le deux mètres FM. .  .  t r

De FRAC-CARF, service des nou-
vel les.
Deux nouveaux cas de conf l i ts de jur idict ion, concernant des
tours d'antennes radio amateur viennent de faire surface:

A Sainte-Catherine, Ontar io,  une structure de 75 pieds de
haut a même semé la zizanie entre les députés locaux.

A Saskatoon, aux dernières nouvel les, une tour de 125
pieds s 'est at t i rée les foudres des résidents ainsi  que du
consei l  municipal ,  ce dernier se proposant de prendre un
arrêté pour limiter et contrôler les tours radio. Et tout ceci en
dépit  du fai t  que la jur idict ion fédérale ai t  été à de nombreuses
reprises conf irmée pour tout ce qui concerne les stat ions
radio, y compris les tours de radio. .  .  Ce que semblent igno-
rer les municipal i tés. Pour être franc, i l  existe des zones
grises, notamment en ce qui concerne les quest ions de sécu-
rité lors de la construction et de l'érection de ces tours. ques-
t ions sur lesouel les les municioal i tés oourraient avoir  en effet
leur mot à dire. Af in de clar i f  ier cette matière une bonne fois,  le
DOC se oencheactuel lement sur la ouest ion. Les résultats en
seront d 'abord étudiés par la direct ion du DOC avant que des
propositions d'amendements puissent être publiées pour être
soumises aux comrnentaires du oubl ic.  Aucun résultat  déf ini-
tif, réglementant cette matière ne doit être attendu avant au
moins  un  an .  I

A la f in de 1982, un haut fonct ionnaire du DOC, indiquait  que
son département était en instance d'augmenter le coût de la
l icence de 6% en 1983. suivant ainsi  les normes du "5 et 6%".
Par chance, le DOC n'a pas alors obtenu les autorisations
nécessaires à temps. Cette année, i l  en va di f féremment,
ouisoue le DOC est assuré d'obtenir ces autorisations à
temps pour augmeirter le coût de la l icence de 5%, soi t  à
$ 13,65. Le vér i f icateur général  du Canada ayant cr i t iqué le
DOC de ne pas éponger totalement ses frais d'administration
concernant les divers services radio, des propositions seront
également fai tes cette année en vue d'une augmentat ion du
coût de la l icence en 1985. Si le vér i f icateur du Canada devait
faire d'autres "recommandations" à ce sujet, il y aurait lieu de
s'attendre à de nouvel les augmentat ions chaque année. I

Les "phone patches" sont maintenant autorisés en Australie,
si  l 'équipement est instal lé par la compagnie gouvernemen-
tale du téléphone. En effet, ce pays a fait I 'objet d'une dé-
monstrat ion tendant à prouver I 'ut i l i té d'un équipement radio
amateur a bord de l 'engin spat ial ,  ut i l isé comme dernier l ien
d'urgence.

Owen GARRIOTT à cette occasion, a utilisé son deux
mètres pour transmettre de Columbia vers un terminal spatial
situé en Australie. leouel était relié avec un contrôle terrestre
de la NASA à Houston. Cette démonstration a prouvé la
grande utilité du "gadget 2 mètres" au cas où l'équipement
sophist iqué de communicat ions d'un engin spat ial  v iendrai t  à
faire défaut. I

1 1
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Gonseil d'administration
Le .10 décembre dernier,  le consei l  d 'administrat ion de RAQI
tenait  une assemblée régul ière.

Cette réunion a vu la pr ise de décisions importantes pour
I 'associat ion.

En effet ,  i l  y a l ieu de retenir ,  entre autres, les décisions
suivantes:

-  Mise sur informatique du répedoire des radio-amateurs
de la Province. Ce projet qui  t rot tai t  dans la tête de tous depuis
bientôt t rois ans n'avait  pu jusqu'à présent se concrét iser
matér iel lement,  pour une foule de raisons qu' i l  serai t  t rop long
d'énoncer ic i .  Lorsque vous l i rez ces l ignes, vous serez déjà
en oossession du oremier exemplaire. Vous découvrirez d'ai l -
leurs tout au long de ce journai.  les nouveaux services que
cette réalisation nous oermet de vous offrir.

Nous prof i tons de ces l ignes pour " t i rer un coup de cha-
peau" à la personne grâce à qui ce projet a pu se concrét iser:
Yvon Houle VE 2 EHN, qui est également un f idèle col labora-
teur de notre revue.

- Autre projet de tai l le:  la parut ion prochaine d'un cours
complet autorythmé, de radio-amateur en français (1ère et
2ème l icence).  L auteur de ce cours vous est maintenant
famil ier puisqu' i l  s 'agi t  également de Yvon VE 2 EHN.

- Ce cours vous sera très certainement présenté lors de
notre assemblée générale annuel le qui se t iendra au siège
social  à Montréal le 2 juin prochain.

Par la pr ise de ces décisions, votre associat ion veut vous
prouver qu'el le est prête à considérer,  appuyer et faire siens
tous les projets modestes ou d'envergure, sér ieux et prof i -
tables à tous. Lors de cette assemblée nous avons eu éqale-
ment le olais ir  d 'accuei l l i r  deux invi tés:
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Gil les VE 2 DKH, Président  de RAQI,  Gisèle FLOC'H ROUSSELLE Directr ice
générale,  Chantal  PAINCHAUD, secrétai re de l 'associat ion
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Don Slater,  VE 3 BlD, Président de CARF (Canadian Ama-
teur radio Federat ion),  et  Robert  Sondack VE 2 ASL. Direc-
teurde CARF pour le Québec, un de nos plus anciens col labo-
rateur de la revue RAQI. Les echanges effectués au cours de
cette rencontre ont été des plus fructueux. l l  v a surtout été
quest ion de la représentat ion des VE 2 auprès des instances
canadiennes et auprès du Ministère des communicat ions.
Nous ne manquerons pas de vous tenir  au courant de I  évolu-
t ion de ce dossier.

Gisèle FLOC'H ROUSSELLE, Don Stater  VE 3 BtD président  de CARF.
Yvan VE 2 lD.

Nouvelles du bureau QSL's
Avant son départ  pour le Mexique, ( le chanceux),  Marc VE 2
AUF responsable du bureau QSL's (départ)de l 'Associat ion,
nous faisai t  un compte-rendu de ses act iv i tés oostales:

"1983 aura été une année moins achalandée que les an-
nées passées. Seulement 20459 cartes QSL's ont été expé-
diées dans di f férents pays. Je crois personnel lement que ceci
est dû aux condit ions médiocres de propagat ion, .  .  .  ne vous
en fai tes pas, Ça va revenir .  .  .

QSL'ment vôtre.
Marc VE 2 AUF"

Nous remercions Marc oour ce comote-rendu et oour I 'ex-
cel lent t ravai l  bénévole qu i l  accompli t  depuis déjà de nom-
h v ^ , , ^ ^ À  Â ^ ^ i ^ ^
u r ç u ù ç ù  o t i l t Ë u ù .

,WW-3*W-"r
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DE RAQI
L'assemblée générale annuel le de I 'Assooat ion a été
f ixée au 2 juin prochain à 14 heures au siège social  de
I 'associat ion. I  l .

Saviez-vous que RAQI est la seule association provin-
ciale de radioamateurs au CANADA à être Odtée Oe
structures de repré$entation et d'un personnel perma-

I

nent?
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Jacques Parner leau VE2 DBR

rcr vE2RuA
Tel qu'annoncé dans mes précédentes rubriques, le Bureau
de la protect ion civ i le du Québec a tenu des exercices de
mesures d'urgence dans certaines régions du euébec à I 'au-
tomne dernier en impl iquant substant iel lement le réseau d'ur-
gence RAQI, les membres de I 'organisat ion oes mesures
d'urgence de di f férentes municipal i tés, des hôpitaux et plu-
sreurs organtsmes gouvernementaux incluant la Sûreté du
Québec.

Les scénarios retenus tentaient de recréer,  de la facon la
plus réal iste possible, des sinistres ( tremblement de terre,
déversement de produits chimiques, évacuat ion d'hôpital ,
inondat ion, tempête, panne électr ique majeure, etc .  .  .  )  per-
mettant de rnesurer l 'ef f icaci té des unités d' intervent ion en
cause et de s 'assurer de la f  iabi i té des réseaux de communi-
cat ion entre ceux-ci .
Les régions impl iquées ont été les suivantes:

ll faut se rappeler que les succès obtenus par les radioama-
teurs sont dûs au professionnal isme que ces derniers ont
toujours manifesté dans leurs communrcat ions radio et au
sérieux qu' i ls ont apporté à la compréhension et à I 'expéri-
mentat ion de I 'exercice TELECOM A qui sert  de base à la
structure opérat ionnel le de communicat ion au sein du réseau
d urgence RAQI.

Au moment ou j 'écr is ces l ignes (mi- janvier '1984),  d 'autres
exercices d'urgence seront tenus dans les autres régions du
Québec pendant la saison d'hiver.  A cela s 'ajoutera un exer-
cice d'envergure provinciale au pr intemps, ce qui devrai t  per-
mettre de mesurer la f iabi l i té de notre réseau d'urgence puis-
qu' i l  impl iquera I 'ensemble des stat ions du réseau VE2RUA.
t l

16 septembre 1983

24 octobre 1 983

'1 7 novembre 1983
19  novembre  1983

20 novembre 1983

R é g i o n  0 8  ( R o u y n  N o r a n d a .
vE2RUt )
R é g i o n  0 5  ( S h e r b r o o k e ,
vE2RUF)
Région 07 (Hul l .  VE2RUH)
Rég ion  03  (Anc ienne -Lo re t t e ,
vE2RUD)
Rég ion  09  (Ba ie  Comeau  -
Hauter ive,  VE2RUJ)

Jacques Pamerleau. VE2DBR
Coordonnateur du réseau d'uroence
RAOI

o  o o o  o
Hu nn I  oueis . . .  FAci  LE

Cg CoNcouRs

Comme vous pouvez le constater,  c inq (5) des neuf (9)
régions du Québec ont été impl iquées dans ces exercices et
selon les autor i tés du B.P.C.Q. les résultats ont été de très
bons à excel lents.

Les buts visés par de tels scénarios sont de permettre à
tous de s 'entraîner en vue d' intervenir  ef ï icacement lors de
réels sinistres. L 'ef fort  est porté sur les communicat ions par
radro qui sont essent iel les à la bonne marche de toute opéra-
t ion d'urgence.

Lors des exercices, les part ic ipants ut i l isent les équipe-
ments de télécommunicat ion du B.P.C.Q. et du réseau d'ur-
gence RAQI af in d'assurer un contact permanent entre les
dif férents organismes impl iqués et de resserrer les l iens de
col laborat ion entre les part ic ipants et déceler toute lacune
dans les movens d' intervent ion.

I



Région 02 - Saguehây -
Lac St-Jean
Depuis quelques mois, nous ét ions les grands absents de ces
pages, non pas tant parce que nous sommes inact i fs mais
peut-être parce que le secrétaire est t rop occupé pour se
rapoeler les dates de tombée des nouvel les!!

Les radio-amateurs du coin d'Alma ont fourni  encore cette
année ( jui l let  83) le support  des communicat ions pour la
compéti t ion des 55kms en chaloupe à rames sur le Lac St-
Jean. Pour ceux qui se sont retrouvés mari t imes mobi les, i l  y
avait  pas mal de "Standing Waves" sur le Lac (vague de 7
pieds, nous a-t-on di t l ) .  Huit  heures sur " l 'onde',  c 'est spécial .

Pour rester avec les bateaux, et se préparer aux Grands
Voi l iers 84, à Chicout imi,  d 'autres amateurs ont couvert  les
communicat ions pour I 'arr ivée du Drakar de la confrér ie Vi-
king. Moins de vagues mais plus d'exot isme.

Les amateurs, les xyls et leurs enfants ont pu prof i ter de la
magnif ique journée du 3 septembre pour pique-niquer et se
régaler du bon blé d' lnde.

Au début de novembre, quelques intrépides d'Alma, ont
décidé de faire la oromotion de la radio-amateur au Centre
d'Achat LE CARREFOUR et ont monté un kiosque avec
équipement HF, VHF, et stat ion RTTY. Un pet i t  sondage
auprès des visiteurs nous a permis de constater les faits
suivants: 68% d'entre eux ont fai t  leur premier contact avec la
radio-amateur via un parent,  un ami ou une connaissance;
67% d'entre eux pensent qu'un radio-amateur est celui  qut
parle avec d'autres pays; pour 40% d'entre eux I 'avenir  de la
radio amateur est dans la communicat ion par satel l i tes; 26%
croient ou' i l  est dans les communicat ions par ordinateur et
26% croient qu' i l  est dans les communicat ions d'urgence.
Beaucoup de vis i teurs connaissent les "VE2" et sont fascinés
par leur sérieux et les possibilités offertes par cette activité.
Ce qui les ret ient de devenir  radio-amateurs: les examens qui
nécessitent une connaissance de l 'é lectronioue.

Bernard VE 2 AYK et  Serge VE 2 BWA

Le 17 décembre avait  l ieu le gros "party annuel des Fêtes".
Environ 125 personnes étaient présentes. On y a remis des
plaques à Pierre VE2 DV, André VE2 EFF et Guy VE2 AJZ
oour les remercier du travai l  fai t  au si te de VE2 ES. oermet-
tant de rel ier la région au réseau RTQ. Yvan Coté, étudiant
YE2, a été I 'heureux gagnant du Yeasu FT-230R ( i l  va sûre-
ment s 'empresser d'obtenir  sa l icence, c 'est t rès motivant).
André VE2 EFF quant à lui  a gagné le poêle à combust ion
lente fourni  par notre ami Roland VE 2WV. Enf in beaucoup
d'autres se sont padagé les pr ix de présence. Le goûter
préparé par des xyls et des amis a été des plus appréciés.

On retrouve à I 'exécut i f  du club; Tina VE2 AVE, Gabriel
VE2 DHE, Robin VE2 BWF, Gi l les VE2 RD, Toni VE2 AAV,
Michel VE2 FNQ. André VE2 FNF. Ceux-ci  souhaitent au
cours de 84. ooursuivre et amél iorer leur travai l  en col labora-
tion avec tous. I

André VE2 FNF
secrétaire R.A.S.L.

Assis: Martin VE 2 FNS, debout Richard avec deux visiteurs
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Jean-Àrlarc VE 2 BZt à la station de Martin VE 2 FNS



Région 08 - Jrleyd.Ouest
Mieux vaut tard que lamais.
Enf in des nouvel les de I 'Abit ib i-Témiscamingue.. .

Field day 83:
Alimentés par une génératr ice diesel prêtée par la vi l le de
Noranda, cinq transmetteurs ont fonct ionné sous l ' indicat i f
d 'appel.  VE2 RN Richard, VE2 EUy Réiean avec VE2 ECF
Florent,  et  VE2 ËUC Pierre comme responsable, aidés de
plusieurs radio amateurs et SWL ont mené à bien cette act i -
vité tant attendue.

l ls sont f iers de vous présenter les résultats suivants:-  16ièmes au monde
- Premiers au Canada
21 03 contacts, 26 opérateurs.
Quelques 6554 points ont été obtenus. Coût total  de cette

act iv i té $186.68.
Après cette expérierrce nous prévoyons pour g4, un super

succes. Le prochain Field day sera organisé sous une nou-
vel le formule af in d' impl iquer le plus d'amateurs possible.

Août 83
Championnats Sport i fs Québécois.

Les radio-amateurs se sont vus conf ier une part ie des
communicat ions lors des championnats sport i fs euébécois.

l l  s 'agissait  d 'assurer les communicat ions entre certains
si tes de compéti t ions. Richard VE2 RN en étai t  le resoon-
sab le .  Les  amateurs  p résents  Suzanne VE2 GlX.  Réa l
V E 2  G l W ,  D a n i e l  V E 2  G t E ,  y v e s  V E 2  A J t .  J a c o u e s
VE2 EUJ,  Redg ie  un  fu tu r  OM,  Normand VE2 EUe.  Guv
VE2 GlF, Denis VE2 GtT, Paut VE2 pG etc.. . ,  tous ont beau-
coup aimé l 'expérience et leur rendement a d'ai l leurs été
remarqué par les responsables des ieux.

Aout 83
Epluchette de blé-d' inde; organisée par Vianney VE2 EUS et
Colette VE2 GIN à leur QTH.

Les radio-amateurs qui ont survécu à cette exoérience ont
réel lement apprécié I 'organisat ion et les jeux, la bonne hu-
meur étai t  de mise durant toute la journée.

Les amateurs présents étaient:
-  Vianney VE2 EUS Cotette VE2 ctN
- Normand VE2 EUQ et Solanqe son XyL
- Richard VE2 RN et Claire Xy=L
- Yves VE2 AJI et Rol lande, sa XyL
- Florent VE2 ECF et Monioue XyL
- Réal VE2 GIW
- Jean-Paul VE2 KH et Jeannine sa XyL et Marc leur f i ls
Tous ont hâte à l 'an orocnarn.

Septembre 83
Asemblée d'élect ion du président et secrétaire CRANOe.

A Val d 'Or ou étai t  tenue I 'assemblée, Jean-paul VE2 KH
devenait  le nouveau président CRANOe, tandis que Florent
VE2 ECF en devenait  le nouveau secrétaire.

Des amateurs de tous les coins de I 'Abit ib i-Témiscaminque
étaient présents et en sont partis heureux et satisfaits.-Bill
VE2 HG demeure le vice-président du club.

Novembre 83
Exposit ion d' information au Cegep d'Abit ib i-Témiscamingue.
Les radio-amateurs Réjean VE2 EUy, pierre VE2 EUO, De-
n is  VE2 GlT ,  F lo ren t  VE2 ECF,  Yves  VE2 AJt ,  V iannev
VE2 EUS,  R ichard  VE2 RN,  Cote t te  VE2 GtN,  Bernarô
VE2 BS, Normand VE2 EUQ, Jacques VE2 EUJ, pierre ( fu-
tur VE2) se sont fai ts un réel plais ir  de renseigner les mi l l ièrs
de personnes qui ont déf i lé pendant les quatre jours d'exposi_
tion. Des démonstrations ont été faites à la ôatisfaction de
tous.

Lors de cette exposition plusieurs personnes se sont ins-
crites pour le cours de radio-amateur qui a débuté le 22
novembre 83 à Rouyn-Noranda. Ce cours a été organisé par
les amateurs de Rouyn.

Décembre 83
Assemblée de CRANOe à Rouyn-Noranda et , ,part ie des
Fêtes".

. Ouve{u19 par un mot du Président régionalde RAel pour la
région 08 Nord-Ouest,  Richard Naua VeZ Rru.

Au sujet du réseau d'urgence RUI i l  a été proposé de faire
un exercice régional au cours de l 'h iver.  La part ic ipat ion de
tous les amateurs qui font partie du réseau est souhaitée.

Richard VE2 RN, en a profité pour inviter tous les radio_
amateurs à s ' inscr ire comme membres.

Un exercice local a été fait en avril g3, ce fut un succès.
Richard VE2 RN, fél ic i te également les nouveaux radio-

amateurs Yves VE2 AJI et Alfred VE2 GRK et les autres oui
se sont ajoutés depuis.
Quest ion répét i t r ice:

Tout fonct ionne et le projet " l ien" entre VE2 RON et
VE2 RYE va bon train

Pour la répétitrice du parc La vérendrye, le projet est tou-
jours à l'étude. Des tests ont été faits avéc Oe bonô résultats.
On attend toujours I'approbation du club CRANOQ pour ce
pro1et. Les tests ont été effectués par Jean-Guv VE2 EUT.
Bernard VE2 BS et par r ichard VE2 RN.

Clé si lencieuse; le 23 novembre 1983, en la personne oe
VE2 ECB Roger Girard de Vat d'Or.  I

Yves Martin VE2 AJI

P.S.;  Les radio-amateurs Guy VE2 GlF, Denis VE2 GlT,
Réal VE2 GlW, Suzanne VE2 GIK se sont fai t  un otaisir
de recevoir dans leurs "shacks" respectifs, les scouts
et les guides à I 'occasion du Jamboree d'octobre 19g3.

Merci à ces amateurs pour leur participation à ce
Jamboree. =t

Richard Naud VE2 RN.

R é g i o n  1 1  -
Laurentides
"J'ai parlé au vrai Père Noë|"

L a v â  l .

Le club de radio amateur Laval Laurentides Inc. organisait le
dimanche 27 novembre dernier à l ' intér ieur de l 'école Clair-
Matin à St-Eustache une journée de communicat ions radio
directement avec le père Noël au pôle Nord.

Une centaine d'enfants tous aussi émervei l lés les uns oue
les autres ont eu le loisir d'entendre et de parler au père Nôël
en I 'occurence l 'ami Yvon VE2 BUM qui a fai t  un travai l  fan_
tast ique.

Entre autres je me dois de soul igner et de remercter toute
l 'équipe d'amateurs pour cette journée réussie à tous les
points de vue: la fée des étoi les Solange VE2 GXU, VE2 LT
Jean,  VE2 GDR Reyna ld ,  VE2 GVR Bernard ,  VE2 DTS
René, VE2 HAD Pascal,  VE2 GAT Gérard, VE2 GFD Louis,
VE2 BWG Roger, VE2 HBT Réjean, SWLSerge Gravet,  SWL
Michel Hardy.
Ce fût une réussite d'équipe et j 'en suis très fier. Le titre de
l'article mentionné plus haut est le produit d'enfants présents
aux communicat ions-radio ce qui démontre à cor ip sûr le
bien-fondé d'une tel le act iv i té.
A I'an prochain Père Noë1. tl

Pierre VE2 OOa,,

I



Yvon Houle VE 2 EHN
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P L A N I F I C A T I O N  D E  L A  P L A .
QUETTE
Les art ic les précédents vous ont permis de débuter,  ou même
d'assembler complètement pour certains d'entre vous, les
instruments de fabr icat ion de plaquettes de circui ts imprimés.
Af in de permettre à certains de terminer le montage de ces
instruments de votre laboratoire, je ferai  ic i  une pause dans
cette sér ie d'art ic les et toucherai  un sujet qui  normalement
devrai t  s ' insérer un peu plus loin.  Etudions donc la PLANIFI-
CATION DE LA PLAQUETTE, méthodologie qui vous per-
mettra de concevoir  le tracé des circui ts imprimés qui ne sont
pas fournis avec les art ic les ou qui sont de votre concept ion.

LE SCHÉTIIN D'ENSEMBLE
Le schéma d'ensemble forme la base de tout c ircui t  électroni-
que. Ce dessin est en fai t  la représentat ion schématique des
pièces rel iées entre el les pour former Ie circui t  désiré. Vous
rencontrez ces schémas constamment dans les art ic les de
construct ion. Si  ce schéma n'est pas fourni  dans I 'art ic le ou si
le projet est de votre concept ion, vous devez en premier l ieu
produire ce dessin schématique du projet en ut i l isant les
représentat ions électroniques des composants. Vous retrou-
verez dans vos manuels d'électronioue amateur les tableaux
montrant les symboles internat ionaux des résistances, tran-
sistors, diodes, condensateurs, t ransformateurs, pi les etc.  .  .
Vous vous devez de les apprendre par coeur af in d'accélérer
votre compréhension du projet et sa conception. Si vous
n'êtes pas famil ier avec ces symboles, fai tes immédiatement
une oause et ouvrez votre livre "The radio Amateur Hand-
book" et examinez les nombreux schémas qui s 'y trouvent.
Vous y verrez toutes les représentations schématiques men-
t ionnées plus haut et bien d'autres. Lorsque vous serez fami-
l ier avec ces symboles, cont inuez la lecture de cet art ic le.

LE CIRCUIT SIMPLE FACE
Lorsoue vous avez bien en main le schéma électronioue du
circui t  désiré, vous devez transposer ce schéma sur la pla-
quette. Vous devez, pour ce faire, transférer ces symboles en
grandeur réel le sur une gr i l le sur papier af in d'établ i r  la mei l-
leure disposit ion possible des pièces et surtout des traces qui
rel ieront électr iquement les composants du circui t .  Le plus
gros obstacle que vous aurez à surmonter sera sûrement le
croisement des traces. Af in de réal iser une plaquette simple
face. vous devez vous assurer qu'aucune de ces traces ne se
croisent.  Une bonne méthodologie et plani f icat ion sont abso-
lument nécessaires pour arr iver à cette f in.

Vous devez, d 'abord, déterminer les dimensions de la pla-
quette. A moins de contraintes quelconques, essayez de
répart i r  les composants comme si  vous disposiez d'une pla-
quette aussi grande que le besoin l'exige. Toutefois, recher-
chez une disposit ion aussi rapprochée que possible des
composants. Af in d'établ i r  des points de repère précis,  vous
ut i l iserez une GRILLE INTERNATIONALE.
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LA GRILLE INTERNATIONALE
Une entente internat ionale établ i t  la disposit ion de tous les
trous d'un circui t  imprime aux sommets d'un quadri l laqe dont
le pas est le dixieme d un pouce, soi t  2,54mm. Cette i resure
présente certains problemes lors de la conversion au métr i -
que. Fort  heureusement,  le dixième de pouce est une mesure
assez rapprochée et tout à fai t  convenable pour nos besoirrs.

Mais pourquoi devr iez-vous ut i l iser cette gr i l le.  Voici :  Vous
trouverez de plus en plus de composants spécialement
conÇus pour le montage sur plaquettes. par exemple les
condensateurs "PC mount '  et  les résistances pré-formées.
Ces pet i tes pièces s insèrent faci lement dans les trous des
plaquettes ainsi  conçues. Lorsque vous rencontrerez des
composants plus gros, vous devrez être un peu plus méticu-
leux et mesurer physiquement la pièce sur le tracé. Les l ignes
paires de la gr i l le sont di tes PREFERENTTELLES et tes
l ignes  impa i res  D 'UTIL ISATION EXCEPTTONNELLE.
Arnsi .  s i  vous regardez la f igure 1, les trai ts foncés représen-
tent les l ignes préférent iel les et les trai ts f ins, les l ignes d'ut i l i -
satron except ionnel le.  Vous devez disposer les trous du cir-
cui t  aux intersect ions des trai ts foncés et n 'ut i l iser les inter-
sect ions f ines qu'except ionnel lement lorsque vous ne pouvez
pas faire autrement.

.  Vous pouvez_obtenir  du papier quadri l lé au pas de la gr i l le
internat ionale. Ce quadri l lé est disponible sous la forme-d'un
plast ique transparent.  Ces feui l les sont très coûteuses et
di f f ic i lement accessibles pour le br icoleur.  l l  vous sera Deau-
coup plus économique et aussi  s imple de vous en tracer une à
l  encre et de la photocopier af in d avoir  une reserve en main
au besoin. Vous tracez le quadri l lé à deux trai ts par cent i-
mètres pour obtenir  la gr i l le préférent iel le.  par extrapolat ion,
vous obtenez la gr i l le except ionnel le.  Ce travai l  exigera un
peu de votre temps mais les efforts dépensés seront grande-
ment récupérés lors du tracé de vos circui ts.

EXECUTION DU TRAGÉ
Maintenant que votre gr i l le est disponible, vous en êtes à
l'étape proprement dite du tracé. Pour effectuer ce travail, i l
vous est indispensable d'ut i l iser deux couleurs, soi t  le noir  et
le rouge, le premier représentant les points de connect ions et
les traces et le dernier les composants qui se retrouveront sur
la surface non cuivrée de la plaquette (résistances, conden-
sateurs, bobines etc.). Votre tracé terminé représentera la
face cuivrée de la plaquette. Le jeu de couleurs vous permet
ainsi  d ' ident i f ier rapidement les éléments si tués deri ière la
plaque et les traces conductrices sur la face cuivrée. Ainsi un
!tgc9 noir pourra croiser un tracé rouge. Mais AT.
TENTION UN TRACÉ NOIR NE PEUT Err IUCUI

NOUVEAUI
Le répertoire des radioamâteurs du Québec est maintenant informatisé!

Cette précieuse banque de données comporte de multiples avantaqes pour tous. Elle
permet d'abord de mettre à jour d'une façon encore plus efficace là lisie de tous les
radioamateurs et écouteurs du Québec.

Mais surtout, grâce à ce nouveau système mis au point par RAel, vous pourrez vous
procurer (au prix du papier de l' imprimante!) les listes sectorielles des radioamateurs de
votre région, de votre ville et tout ceci selon I'ordre alpha-numérique des indicatifs VE2.
des codes postaux, etc. Mieux encore, ces listes peuvent vous êtrè fournies, moyennani
des rrais minimes, sur bandes auto-collantes toutes prêtes à être apposéesiur vos
envois postaux.

Psst! - Au fait, si vous avez déjà consenti à nous donner votre date de naissance.
notre ordinateur vous enverra pelt-être des voeux d'anniversaire dans te proôfràùr
numéro de RAQI!
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C A S  C R O I S E R  U N  A U T R E  T R A C E  N O I R .  C e t t e
méthode vous permet donc d'évi ter une erreur f lagrante de
tracé. Voir  la f igure 2. De plus, les points ou rondel les de
connect ions seront raoidement si tuées à leurs distances
réel les. Les traces d' interconnect ions ne doivent pas néces-
sairement être larges ce qui vous permettra d'ef fectuer des
traces rapprochées et t rès esthét iques. Sur l 'exemple de la
f igure 2, t rois traces passent entre les points 1 et 2 car l  espa-
cement reouis oour une résistance de 1/z watt  est de 15mm
environ. Vous devez laisser 1.5mm d'espacement entre les
traces (1 mm) si  vous ut i l isez les rubans pour traces de circui ts
imprimés. Si vous dessinez vous-même vos traces au crayon
indélébi le,  vous ne pourrez guère faire passer plus de trois
traces puisque ces dernières seront plus larges et moins
uniformes. Les rondel les qui représentent les points de sou-
dure ont en général  3mm de diamètre chacune. L'ut i l isat ion
des rubans pour traces et des rondel les autocol lantes que
vous retrouvez parmi les produits de fabr icat ion de circui ts
imprimés vous permettront d 'at teindre un très haut degré de
professionnal isme dans la fabr icat ion de vos plaquettes. Re-
ferez-vous au premier art ic le de cette ser le.

Lors de la plani f  icat ion de I 'espacement de vos traces, vous
devez prendre en considérat ion la tension qui existera entre
les rubans. Des traces trop rapprochées pourraient vous cau-
ser des problèmes. Une bonne règle à sutvre est d espacer
les rubans d'un mi l l imètre oar 100 volts de di f ïérence de
potent iel  entre les rubans.

G O N S I D É R A T I O N S  P H Y S I Q U E S
DES COMPOSANTS
Lorsque vous regardez un schéma, une résistance est tou-
jours représentée de la même grosseur schématique quelque
soit  sa valeur.  l l  en est de même pour les autres composants
du circui t .  Vous devez donc tenir  compte des dimensions
physiques de ces pièces pour si tuer leurs points de soudure.
Vous ne pourr iez pas physiquement remplacer une resis-
tance de 0.5 watt  par une résistance de 2 watt  sur la même
plaquette. Lors du posit ionnement des trous, vous devez

aussi  prendre en considérat ion le  d iamètre du composant .
Ains i  le  point  de soudure 3 de la  I igure 2 ne doi t  pas èt re
recouved oar  le  coros de Ia rés is tance avois inante.  Pour un
condensateur ,  cet te contra inte physique est  encore p lus év i -
den te .  Un  bon  t ruc  pou r  ev i t e r  ces  p ieges  de  mon tage
consiste à p lacer  les composants eux-mêmes sur  le  papier
lorsoue vous o lani f  iez le  mot i f  .  Vous me di rez que les compo-
sants sont  encombrants puisque les "pat tes de ces compo-
sants ne sont  pas coupées à la  longueur f ina le.  Vous avez
bien ra ison.  Alors i l  ne vous reste qu à subst i tuer  les p ièces
par un morceau de papier  équivalent  qui  sera tout  aussi
prat ique s i  vous dési rez deplacer  les p ieces pour p lani f ier
votre mot i f .

LES CROISEMENTS DES TRACES
Le p lus grand problème de p lani f icat ion lors de la  d isposi t ion
des p ièces est  sûrement  les cro isements des t races cuivrees.
In i t ia lement ,  une bonne d isposi t ion des p ièces permet d 'é l imi-
ner  la  major i té  de ces cro isements.  Si  le  c i rcu i t  est  re lat ive-
ment  s imple,  cet te p lani f icat ion les é l iminera tous sûrement .
Pour f in  d 'expér ience,  vous devr iez p lani f ier  des schémas
simples au début  et  graduel lement  accéder à des mot i fs  p lus
complexes.  Si  vous vous ret rouvez dans une impasse physi -
que,  vous devrez ut i l iser  un pont  en f i l  de cuivre,  c 'est -a-d i re
arrêter  le  t racé juste avant  le  cro isement ,  y  f ixer  une rondel le
de soudure.  cont inuer  le  t racé de I 'autre côté du cro isement
en y apposant  une autre rondel le  de soudure.  Lors du mon-
tage,  vous devrez jo indre ces deux points par  une jarret ière
que vous insta l lerez du côté non cuivré de la  p laquet te (côté
composants) .  Ce f i l  jar ret ière est  dessiné de couleur  rouge
(cou leu r  des  composan ts )  pu i squ  i l  se ra  i ns ta l l é  du  cô té
composant  de la  p laquet te.  Lorsque vous aurez acquis une
exper ience suf f isante,  vous pourrez p lani f ier  des p laquet tes
doubles face et  y  dessiner  des t races du côté composants
pou r  re l ; e r  ce r ta rns  de  ces  composan ts .  ou  pou r  ag i r  comme
iarret iere entre ces ooints.  Si  c  est  le  cas.  vous devrez soi t
souder un petr t  f  i l  entre les deux rondel les superposees pour
établ i r  un contact  au t ravers de la  o laquet te ou,  dans des
réal isat ions super professionnel les,  métal l iser  les deux ron-
del les.  Cet te opéral ion consiste à déposer dans le  t rou qui  est
commun aux deux rondel les une couche métal l ique adhérant
par fa i tement  à la  t ranche du st rat i f ié  et  établ issant  un contact
adéquat  entre les deux rondel les.  Ne vous lancez pas dans ce
procédé pulsqu' i l  est  presque ent ièrement  réservé aux indus-
t r ies et  demande une cer ta ine connaissance chimioue.  Un
bon f  i l lar ret ière sera amplement  suf f  isant  et  t rès adéquat  pour
les besoins.  Remarquez b ien que cet te fonct ion peut  êt re
fac i lement  rempl ie par  la  pat te même d 'un composant .  Si
cette patte passe par les trous communs d'un côté et de
I 'autre.  vous n 'avez ou 'à souder cet te oat te des deux côtés de
la p laquet te.  Le contact  sera donc établ i  entre le  composant  et
les deux t races superposées.  Ce t ruc ne s 'appl ique évidem-
ment  que s i  la  p ièce fa i t  par t ie  in tégrante du c i rcu i t  qui  ut i l ise
ces traces.
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Dans le cas ou vous devr iez re l ier  deux t races qul  ut i l isent  un
même connecteur  d enf ichement .  vous pouvez in terconnec-
ter  ces deux t races sur  le  connecteur  même en y f ixant  une
jarret ière.  Voi r  la  f igure 3.  Vous pouvez également  ut i l iser  les
cosses l ibres du connecteur  pour  établ i r  un point  de jonct ion
commun entre les deux t races.  Cet te méthode presente I  in-
convenient  que vous ne pouvez pas vér i f ier  le  fonct ionnement
du c i rcu i t  sans l  insérer  dans son connecteur .

OUELQUES CONSEITS ADDITION.
NELS
Ayez à prox imi té le  schéma in i t ia l  lorsque vous etabl issez la
disposi t ion des composants af  in  de vous y ré|érer  a isément .
Vous pourrez a ins i  su ivre st imul tanément  les t races du sché-
ma et  de votre p laquet te af in  de vous assurer  de la  s imi l i tude
des c i rcu i ts .  Cet te opérat ion peut  vous sembler  inut i le .  mais
en vér i té  e l le  est  v i ta le au bon fonct ionnement du c i rcu i t .  l l
sera i t  t rès regret table et  ce la représentera i t  une per te de
temps considérable,  de devoi r  ident i f ler  une t race erronée ou
manquante,  une fo is  que la p laquet te est  terminée,  ou que les
composants sont  soudés en p lace.  Vous pourr iez toujours
corr iger  l  er reur  en a joutant  un f  i l  jar ret ière ou en br ico lant  un
compromis quelconque mais ceci  enlèverai t  tout  professiona-
l isme a votre p laquet te.

De p lus,  n hési tez pas une fo is  le  premier  t racé terminé,  à le
mett re de côté et  à le  recommencer.  Vous pourr iez a ins i
t rouver  une seconde d isposi t ion de votre p laquet te p lus in té-
ressante.

Si  votre c i rcu i t  est  t rès complexe,  n 'hési tez pas à le  d iv iser
en le montant  sur  deux ou p lus ieurs p laquet tes qui  seront
re l iées par  un banc de connecteurs.  Cet te méthode est  idéale
lors du dépistage de problèmes.

Vous pouvez également  ident i f ier  les axes de votre gr i l le  en
y inscr ivant  un ordre a lpha-numér ique.  Les l ignes hor izon-
ta les de la  gr i l le  por teront  un ordre a lphabét ique et  les l ignes
ver t ica les,  un ordre numér ique.  Le point  de soudure d 'une
resis tance quelconque pourra fac i lement  êt re repérable s i
e l le  est  ident i f iée par  le  repère C4 par  exemple.

N'oubl iez pas que le tracé de la plaquette devra, dans
beaucoup de cas. faire interface avec des comoosants
montés sur le boît ier.  Ces connect ions devront ètre or ises en
considérat ion lors de la disposit ion du tracé. l l  serai t  reoret-
table que les points de soudure pour les potent iomètres oir  les
DEL soient s i tués du mauvais côté du boît ier

Pour les mordus de la perfect ion, n 'hési tez pas à planif ier
l  al ignement de composants simi laires tel les résistances etc.
Vous pourrez même pousser cette phobie au point de posi-
t ionner ces résistances, ou autres, de manière à avoir  les
bandes de couleurs pointées dans un même sens vert ical  ou
horizontal .  Le coup d'oei l  f inal  est fantast ique. Essayez-le et
vous m'en donnerez des nouvel les.

Vous pourrez également inscr ire sur la plaquette des infor-
mations techniques tel les polar i tés, valeurs électr iques, nu-
méros de pièces, date. nom ou indicat i f  du concepteur.  Ces
informations seront permanentes et t rès ut i les lors de réfé-
TCNCES TU ÏUTCS.

l l  ne me reste plus qu'à vous souhaiter bon succès et
surtout bonne patience, car la perfection de vos plaquettes
vous en demandera sûrement beaucoup au début.  N'oubl iez
pas qu'une heure de planif icat ion vous sauvera
quatre heures de travai l .

Je résurnerai ,  dans mon prochain ar l ic le,  la concept ion des
instruments permettant de fabr iquer plus faci lement et d 'une
manière professionnel le vos plaquettes. Alors à la prochaine
parut ion.
Mei l leurs  73  s

L A

ENFIN! LE PREMIER GOURS DE RA.
DIOAMATEUR AUTO,RYTHTIilEI
Les cours de radioamateurs dans les CEGEP et dans les Clubs de radioamateurs ne
sont pas hélàs disponibles en toute saison, partout et pour tous au Québec. c'est en
grande partie pour pallier à cette carence tout en favorisant le développement de
I'apprentissage de la radioamateur que RAQI lancera prochainement un cours auto-
rythmé en vue de l'obtention du certificat de radioamateur et du certificat supéneur de
radioamateur. . . Le cours sera mis à la disposition des clubs de radioamaieurs, des
institutions d'enseignement, des services muÀicipaux de loisir et, bien sûr, des individus.
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AMSAT
CARACTERISTIQU ES ORBITALES.
Par  Robe r t  VE2  ASL !ntroduct ion

Cet art ic le a été préparé pour répondre à certaines questrons
plus part icul ieres au repérage des satel l i tes circulant sur des
orbi tes el l iot ioues.

B ien  qu 'une cer ta ine  te rmino log ie  sc ien t i f ique  so i t  de  n-
gueur;  nous y avons réduit  I  approche mathématique à un
min imum pour  rendre  son contenu p lus  fac i le  d 'acces .  La
désignat ion des éléments Képlér ien a été marntenue en lan-
gue ang la ise  a f in  de  mieux  la  loca l i ser  dans  les  banques de
logiciels disponibles pour Ie reperage des satel l i tes.

l -Repérage
Depu is  le  lancement  d 'OSCAB 10,  en  ju in  1983,  les  rad ioa-
mateurs habitués à effectuer des communicat ions par satel-
l i tes se sont trouvés face a un nouveau problème. Celui  du
repérage de la posit ion du satel l i te par rapport  à leur eTH.

Bien qu'une fois repéré, OSCAR 10 apparaisse sensible-
ment sous les mêmes coordonnées pendant des périodes
variant de une à plusieurs heures, sa local isat ion ini t ia le ainsi
que la d_uree de la période d'acquisi t ron à la perte du signal
(AOS-LOS) sont nettement plus di f f ic i les à étabt ir .  Lors db la
phase l l .  les satel l i tes évoluaient selon des orbi tes ouasi
circulaires et leurs prédict ions orbi tales pouvaient etre éta-
bl ies avec un écart  ne dépassant pas quelques minutes par
année. Ces prédict ions étaient disponibles dans des oubl ica-
t ions tel les que OST. 73 ainsi  que le calendrier du proiet
OSCAF (1),  soi t  par des réseaux tels que cetui  d 'AMSAT i2)
ou  les  bu l le t ins  de  WIAW (A.R.R.L . )  (3 ) .  E t tes  é ta ien t  é tab t ies
au moyen d'ordinateurs et pouvaient ensuite être faci lement
ut i l isées avec des local isateurs graphiques, tels que le OS-
CARLOCATOR. Pour une major i té d'amateurs aucun autre
calcul  n 'étai t  nécessaire.

Avec le lancement d OSCAR 10 sur une orbi te el l ipt ique,
les prédict ions orbi tales ne suivent plus les mêmes lois phvsi-
ques et sont nettement plus complexes. L 'usaqe de tables de
reperage n est pas courant et les local isateurJgraphiques ne
sont pas encore disponibles sur le marché. (4).  Aussi plu-
sieurs radioamateurs ut i l isent- i ls la solut ion mathématioue
pour etabl i r  leurs propres tables. De fai t ,  des logiciels à cet
effet  sont dispobibles pour la plupart  des micro ordinateurs
(5)

l l .Éléments Képlér iens
Selon une approche mathématique, le déplacement d'un sa-
tel l i te dans un champ gravi tat ionnel uni forme peut être calculé
en résolvant trois équat ions di f férent iel les du second deqré.
Ces calculs sont effectués en fonction de conditions initiaTes:
la position et la vitesse par rapport à un déplacement dans les
trois dimensions. Les six constantes d' intéqrat ion oui en ré-
sul tent sont appelées "éléments orbi taux oùélémenis Kéolé-
riens". Dans le système de coordonnées rectangulaires (axes
X, Y, Z.) on référerait à des vecteurs de positi-ons.

De façon générale, en connaissant la posit ion à un moment
précis ainsi  que la vi tesse et la direct ion selon lesouel les un
satel l i te se déplace, i l  sera possible d'en déterminer les posi-
t ions et v i tesses ul tér ieures.
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L  usage  d  un  ensemb le  d  é lémen ts  Kép lé r i ens  pe rme t  une
transformat ion des vecteurs de posi t ionnement en un en-
semb le  de  s i x  nombres ,  Des  p réd i c t i ons  o rb i t a l es  peuven t
ensu i t e  ê t re  ca l cu lées  à  pa r t i r  de  ces  nombres .  Cependan t  i l
f au t  se  rappe le r  que  ces  é lémen ts  ne  s  app l i quen t  que  dans
les cas concernant  un déplacement  de deux corps célestes
pou r  l esque l s :

' l - le  corps centra l  possede le p lus de masse.
2- le corps centra l  est  par f  a i tement  sphér ique et  la  force de

g rav i t é  à  n  impor te  que l  po in t  dans  l espace  qu i  I  en -
toure est  d i r igée vers le  centre de ce corps.

3-aucune autre force per turbante n in terv ient .
Nous  savons  d  OSCAR 10 .  qu  i l  se  dép lace  se lon  une

o rb i t e  e l l i p t i que  a l l ongee .  ce  qu i  rmp l i que  qu  i l  ne  res te  pas  a
une drstance constante du corps centra l  ( la  Terre)  autour
duquel  i l  grav i te Son point  le  p lus proche de la Terre se
nomme,  l e  PERIGEE e t  se  s i t ue  à  3935  Kms .  t and i s  que  son
po in t  l e  p lus  é lo igné  se  nomme,  APOGEE e t  se  s i t ue  â  SSSZO
Kms.

Nous  dé f i n i r ons  ma in tenan t  chacun  des  é lémen ts  Kep lé_
r iens ut i l isés couramment dans Ie calcul  des prédict ions orb i_
ta les.  de façon descr ipt ive.  c  est -a-d i re,  pour  en permett re
une  conna i ssance  su f f i san te  l o r s  d  un  ca l cu l  pa r  m ic ro_
ordinateur .
"EPOCH T IME"  ( ré fé rence  de  temps ) .

Bien qu i l  ne s agisse pas st r ic tement  d un é lément  Keplé-
r ien.  i l  est  nécessai re d établ i r  cet te référence par  rapport  a
I  ensemb le  des  é lémen ts  pou r  f i xe r  a ins t  un  reoe re  commun .
Cet te référence est  chois ie arb i t ra i rement  par  celu i  qui  produi t
les é léments K et  e l le  correspond généralement  à la  moi t ié  de
la durée de la  pér iode d observat ion.  (par  radar  ou autre
méthode).
"MEAN MOTION,  N"  (dép lacemen t  moyen )

Dans le cas d un sate l l i te  f ic t i f ,  se déplacant  à une v i tesse
constante autour  de la  Terre.  so i t  en orb i te c i rcu la i re.  r l  se
calcule de la  façon suivante:

N -  360 dçg[és -  degrés,  minute.
pef looe en mtnutes

Des correct ions sont  apportées à ce mode de calcul  lors-
qu ' i l  sag i t  d ' o rb i t es  e l l i p t i ques  te l s  que  ceux  de  l a  phase  l l l .

Une autre déf in i t ion est  aussi  donnée pour "N":  le  nombre
d orbr tes complétées dans une journee.  Le rec iproque de N
est  "P ou PERIODE, c est-à-d i re Ie temps necessai re a un
sate l l i te  pour  compléter  une orb i te.  El le  se mesure en mi-
nutes.
"SEMI MAJOR AXIS,  SMA (demi grand axe)

-  Connaissant  le  déplacement  moyen,  la  valeur  du SMA peut
être calculée.  El le  correspond à la  moi t ié  de la  l igne jo ignant
les apsides de le l l ipse,  so i t  le  pér igée à I 'apogée ( f ig . - t ) .
. ,MEAN ANOMALY,  M . ' '

C 'est  une indicat ion s i tuant  le  sate l l i te  sur  son orb i te oar
rapport  au temps de référence:  T (Epoch t ime).  El le  corres-
pond.  a une proport ion d 'un déplacement  angula i re par  rap-
port à une orbrte totale, soit 360 degrés, et se calcule a partir
du pér igée.  Au pér igée,  on aurai t  donc:  M -  O degrés et  i  :  O
minutes.  Pour toute autre valeur  de " t "  on a.

M ( d e g r é s )  :  N t

Par exemple. M - g0 degrés nous indique que le satel l i te
se si tue au quart  de sa periode, comptee à part i r  de la réfé-
rence du périgée; pour M - 180 degrés, i l  se si tuera à la
mort ié de sa période, et ainsi  de sui te.

l l  faut aussi  tenir  compte que pour les satel l i tes se dépla-
Çanl sur une orbi te el l ipt ique et donc à une vi tesse var iable," ,M" ne correspondra pas à un angle physique réel.  Cepen-
dant.  en connaissant "M" ainsi  qu'un autre élément appelé"Excentr ic i té",  i l  sera possible de calculer la dimension , 'V" ou"TRUE ANOMALY". Cette dimension corresoond. el le.  à un
angle passant par le perigee et la posi t ion du satel l i te à un
moment donné. sur sa trajectoire. ( f ig.  1).

Fig  1  Dép iacement  dans  un  p  an  orb i ta l

"ARGUMENT OF PERtc (omega)
En se référant à la f igure 2, "co" est l 'angle compris entre la

l igne d équateur et te p=oint cte périgée Ojt 'et t ipsé. Cet angte
est mesure à part i r  du centre de la Terre, dans le plan orbi tal  et
dans la direct ion ascendante. (on peut aussi  dire:  dans la
direct ion du mouvement du satel l i te.)" to" peut prendre n' importe quel le valeur comorise entre 0
et 360 degrés. Deux condit ions part icul ières existent lorsque
le point de périgée se si tue sur l 'equateur:  dans te node
ascendant t,"r - 0 degré et dans le node descendant or : 1g0
degres.
" INCLINATION"  i  ( inc t ina ison)

l l  s 'agi t  de l 'angle compris entre le plan orbi tal  ascendant et
le plan équator ial  terrestre ( f ig.  3) Une incl inaison de 0 degré
indique que le satel l i te passe au dessus de l 'équateur (s--on
plan orbi tal  coincide avec celui  de l 'équateur),  tândis ou'une
incl inaison de 90 degrés indique que le satei l i te passè suc-
cessrvement par les deux pôles. C'est le cas d'une orbi te
polatre.
, .TRUE ANOMALY' '

C'est I 'angle qui correspond à la posit ion qu'occupe le
satel l i te sur une el l ipse, en se référant au centre de la Terre et
en ayant comme point de départ le périgée (lettre "V" fig. 4).

NOUVEAU!
LE RAQI EXFRESS
Les clubs membres de RAQI reçoivent depuis le début de I'année 19g4 le BAol
EXPRESS. lls'agit d'un bulletin d'information mensueldestiné à accélérer la circulation
des nouvelles. De conception simple, ce bulletin fait un pied-de-nez à la revue RAQ;en
faisant fi des dates de tombées éloignées. Bien faiil
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"ECCENTRIC ITY"  (excen t r i c i t é )
Ce t  e lemen t  ne rme t  de  dé f  i n i r  l a  f o rme  de  l ' o rb i t e .  L  excen -

t r icr te est  renrescntce nar  le  svmbole e Dans le cas d un
ce rc le  pa r fa i t  e  -  0 .  Pou r  l es  va leu rs  de  0 . , : -  e . . : .  1 ,  i l  s ' ag i t
d  r rne  c l l i nse  I  o r sn re  e  1  on  ob t i e r t  Une  na rahn le  p t
l o r sque  e  1  on  ob t ten r  u re  nype roo le .  L  excen t r i c r t e  peu t
e t re  ca l cu lee  pa r  ra  f o rmu le ,

e  - '  (  H  -  6371 )  a
a

ou :  H  :  d i s tance  de  l apogee  au  cen t re  de  l a  Te r re  (Kms)
a  demi  g rand  axe  lKmsr
6371 -  rayon terrestre moyen (Kms)
' ' â  n ô r r t  e r r c c i  ô t r o  n : l n r r l o  n : r  e  f n r m  r l a

a  -  ( H  ' 6 3 7 1 )  
;  ( h  6 3 7 1 )
I

ou ,  h  d i s tance  du  pe rgee  au  cen t re  de  l a  t e r re  1Kms ,1
F n  r o a r e n a o a n i  l o c  { n r m r  r t o c  n r o n o . l o n t o c  i n ^  ' , ^ l ^ ,  ' ^  :  ^

u u v u u r r r u J .  r ç J  V O I ç U l ù  U  A -

nooee et  de ner iaee neuvent  êt re t rouvées en fonct ion de
l o v n o n t r i n i t o  n e r '

H  -  a ( 1  ' e )
h :  a ( 1  e )

Exemp le :  pou r  OSCAR 10  r sa rs  dec ima les ;
H  :  Apogée  =  35520  Kms
h  -  Pé r i gée  -  3936  Kms

le  demi  g rand  axe  (SMA)  se  ca l cu le  pa r :
a  -  ( 35520  +  6371 )  ̂ '  

( 3936  .  6371 )
a

a - 26099 Km
l'excentr ic i té sera donc de,
e :  (35520 '  6371) 26099

26099
e : 0 6 0 5
n o  n t r i  n n r r o q n n n n  h r o n  â  r , ^ ^  ^ r l i ^ ô ^v u  v u r  u v r  r e o v v r  r u  u r ç  r  q u  u a l  u  u t r ç  g i l t p J v .
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r  .  
' 1 { " a - n o ' o n l  
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.  / r 4 5 '

F i g . 3 - N o d e a s c e n d a n t .

. 'R IGHT ASCENSION OF ASCENDING NODE,  RAAN,  O I
/ ^ } 1 ^ ^ ^  È ^ i ,  , ^ ^ ,  , l ^  |

\ w r  r ç g q  i l  r o j u ù u u t Y /

l l  s agi t  d 'un angle mesuré par rapport  à un point f  ixe de
référence si tué dans l  espace. C est la référence du premier
po in t  d  ARIES qu i  es t  dé f in i  comme po in t  par  leque l  le  so le i l
passe à l  équateur dans l  hémisphère nord au premier instant
du pr intemps. L angle RAAN se mesure à l  équateur,  entre la
référence d ARIES et le point du plan orbi tal  ou le satel l i te
traverse l 'équateur en direct ion du nord ( f ig.  2).

I  I  l -Perturbat ions
En assumant pour le calcul  des éléments précédents que les
deux corps célestes évoluent dans des condit ions parfai tes,
c 'est-à-drre, sans tenir  compte de l 'aplat issement de la sphère
terrestre, ni  des effets de gravi tat ion de la Iune et du solei l ,  n i
de la traînée atmosphérique, tous ces éléments, à l 'excep|on
du "MEAN ANOMALY seraient constants.

En prat ique cependant,  ce n'est pas le cas et le facteur le
plus improtant est celui  de la forme non sphérique de la Terre
qui produit des effets à court et long terme sur la valeur"argument of per igee'  ainsi  que sur le RAAN.
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A =

OA
ut-

E a r t h ' s  C e n t e r
e c c e n t r l c r t y
g e m i m a j o r  a x i s  =  C P  =  A C

= rad ius  o f  apoge€ =  a(1  +  e)
=  r a d t u s  o f  p e r i g e e  =  a [ 1  -  e ( c o s
t r u e a n o m a l y  =  a n o l e P O S
e c c e n t r i c  a n o m a l y  =  a n g l e  P C T

F g  .1  Ceta  e  a .aarsc .  I

De plus, dans le cas des satel l i tes évoluant à basse al t i tude,
ie facteur de traînée peut être appréciable. (Drag Factor).  l l  se
calcule par approximations et indique le taux de réduct ion
orbi tal ,  dû à son effet  sur le deplacement moyen "N". Une
orbi te sans effet  de traînée a donc une valeur de N constante.
L effet  de traînée en réduisant l  énergie qui provoque le dépla-
cement du satel l i te.  entraîne ce dernier sur des orbi tes infé-
r ieures ou cet ef let  est de plus en plus considérable.

En ce qui concerne les perturbat ions causées par la lune et
le sole,t ,  elres sont genéralement ignorées pour les satel l i tes
évoluant a basse al t i tude.

Gonclus ion
Les  e lemen ts  Kep le r i ens  cons t i t uen t  des  donnees  essen -
t ie l les au repérage mathémat ique d 'un sate l l i te  en orb i te.
Nous les avons présentés dans une approche extrêmement
s imp l i f  i ée .

Les lecteurs qui  s  in téresseront  p lus profondément à la
mécanique orb i ta le pourront  consul ter  les publ icat ions c i tées
en référence.

Lors d 'un prochain ar t ic le ,  nous verrons comment le  repé-
r a g e  d  O S C A R  1 0  p e u t  ê t r e  e f f e c t u é  p a r  l o c a l i s a t e u r
g raph  l que .

Robert  Sondack VE2 ASL

Notes.
1 - Le nouveau calendrier couvrant le repérage annuel

d OSCAR 10 est disponible à l 'adresse suivante: Project
OSCAR, Box 1136, Los Altos Cal i fornia 94022, USA.

2 - Le réseau AMSAT de la côte Est des USA a l ieu tous les
mardis à 21 .00 h locale sur la fréquence de 3850 kHz.

3 -  Ces bul let ins sont di f fusés tous les lours sur les pr inci-
pales bandes HF et VHF. Le calendrier de ces di f fusions
est publ ié deux fois par année dans la revue QST.

4 -  Un local isateur graphique du type du OSCARLOCATOR
est en preparat ion par son concepteur K2ZRO.l l  devrai t
être dispobible vers févr ier 1984.

5 -  S'adresser à AMSAT. P.O. Box 27, Washington DC,
20044. USA.

Références.
Basic Orbits,  Tom Clark W3lW1, Orbit  Magazine no 6. March
A p r r l  1 9 8 1  .
Fundamentals of Astrodynamics, Bate et Al ,  Dover.
High Eccentr ic i ty Orbi ts Simpl i f ied, Greg Roberts ZSlBt,
Orbi t  Magazine no 10, March Apri l  1982.
An Introduct ion to Orbit  Calculat ions, Winston Cope, Orbi t
Magaz ine  no  11 ,  Ju ly ,  August  1982.
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L 'ECOUTE DU MONDE I I  I

Les ondes courtes:
information ou
propagande?
(part ie 1)

Par Yvan Paquette VE2-lD

"Les ondes courtes, c 'est une orei l le sur le monde. Ce qui
m' intéresse, c 'est I ' interprétat ion que font certains pays du
Québec et le type de propagande qu' i ls l ivrent".

-  C l a u d e  M o r i n ,  e x - m i n i s t r e  d e s  A f f a i r e s  i n t e r -
gouvernementales du Québec (1)

Monsieur Claude Morin est un auditeur d'ondes courtes
très act i f  et  membre du Club Ondes Courtes du euébec. (2)
Dans ce court  texte d' introduct ion, i l  v ient de résumer en
quelque sorte la "mission" des radiodif fuseurs, laquel le
consiste à se faire connaître sur le plan internat ional tout en
parlant des pays étrangers.

Quels en sont les moyens? l l  y aurai t  plus de 44SO tré-
quences ut i l isées en ondes courtes en 148 langues, l 'anglais
en accaparant plus de 10001 Depuis 10 ans on aurai t  vendu
18 000 000 de récepteurs ondes courtes aux Etats-Unis seu-
lement.  Selon I 'auteur d'un art ic le paru dans le maoazine
Time, 34 pays émettraient en ondes courtes - chiffreùette-
ment sous-est imé - un total  de 20 000 heures de oro-
grammes par semaine. (3)
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Les collaborateurs de la revue l'ONDE du Club Ondes Courtes du euébec. debout,
d€ g. à d.: Jean Desbiens, Pi€rre Dostie, Michel Baron, Jacques Leblanc. Assis: Guri
Marcone, président, Yvan Paquette
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compris que I'analphabétisme représentait un obstacle au
développement de la communicat ion dans le monde (6).  Af in
de se faire valoir vis-à-vis de ces peuples défavorisés, on
distribua un peu partout sur le continent africain des radios
transistors permettant l 'écoute des ondes courtes internatio-
nales (7).  D'ai l leurs, Lénine dira de la radio qu'el le est, ,  .  .  .  un
journal sans papier journal et  sans l imites" (8).  Incidemment,
ces postes, qui  étaient distr ibués gratui tement,  fonct ionnaient
à cristaux sur les fréquences du pays donateur. . .

Aujourd'hui ,  les Etats-Unis,  la France et le Japon tentent de
s'approprier du temps d'antenne sur l 'émetteur de Movabi au
Gabon, lequel est I'un des plus puissant avec ses S-00 0OO
Watts (Africa No 1).

Les pays du Tiers monde étant maioritaires au sein de
I 'U.1.T.,  i ls ont dénoncé la mainmise sùr I ' information d'une
poignée d'agences de presse internationales opérant à partir
de quelques pays occidentaux industrialisés. Ces mêmes
pays étant sous domination militaire, ils acceotent la version
de Brejnev sur la liberté de presse car elle est subordonnée à
une action entreprise "conformément aux intérêts du peuple
et destinée à renforcer et à développer le système socialiste"
(9). De cette façon, ces pays sont en faveur du contrôle de
I ' inTormation qui entre ou qui sort  de leur pays. Nous avons
donc ic i  toute l 'essence du conf l i t  des ondes et du broui l lage
systématique de certaines émissions qui seraient considé-
rees comme de la propagande hostile progagée à l'étranger
( 1 0 )

N'allez surtout pas croire que seul les pays communistes
broui l lent les émissions car le broui l lage peut se faire de
plusreurs façons et d 'une manière un peu plus subt i le.  C'est
ce que nous verrons dans la sui te de ce dossier alors que la
prochaine étape abordera les objectifs et le financement des
stations ondes courtes. ll

Note de l 'auteur:  L 'édi t ion numéro 1752du "Sweden Cal-
ling DXers" rapporte que les tests de transmission des oro-
grammes de Radio Japon par les installations d'Africa No. 1
au Gabon ont été un succès. Ces essais ont permis une
bonne récept ion dans les régions-cibles d'Europe et du
Moyen-Orient. L'expérience renforcerait I ' intention de Radio
Japon d'ut i l iser le relais de Moyabi.  Par ai l leurs, on sai t  que la
Voix de I'Amérique et Radio France Internationale s'étaient
également montrées intéressées par ce relais africain. IM. Jacques Brunet,  annonceuÊréal isateur de l 'émissjon ALLO_DX di f fusée chaque

semaine sur les ondes de Radio Canada lnternat ional

Du côté des fréquences, la technologie a repoussé les
l imites du spectre de cel les-ci  alors qu'en i927, à la Confé-
rence de Washington de I 'Union Internat ionale des Télécom-
municat ions (UlT),  el les étaient portées à 30mHz. A Madrid
en 1932, el les étaient repoussées à 60 mHz, puis à 200 mHz
au Caire en 1938, 10,5 gHz à At lant ic City en 1947 et40 gHz à
Genève en 1959 (4).  Par ai l leurs, lors de la Conférence Àdmi-
nistrat ive Mondiale de la Radio, qui  s 'est déroulée à Genève
en 1979, on a décidé d'accroître le nombre de fréouences
attribuées à la diffusion par ondes courtes de plus de 30% d'ici
1 989.

Qui prend de telles décisions? La conférence des pavs
membresde I 'U. l .T. dont le nombre estpassé de g6en 1959 à
154 en 1979, les nouveaux venus étant les pays du t iers
monde. Les rôles sont donc renversés auiourd'hui  car.  à une
certaine époque, les gouvernements oôcidentaux avaient

(  1 )  Journal  Le Sole/ ,  Québec,  8 décembre 1 978
( 2)  C.O.C.O.,  745 avenue du Château, app.24,  Sainte-Foy,  Oc,  G1X3p4
( 3) Selon Time, rapporté dans I'Onde, publication du C.O.C.e., févrie|I981
( 4)  From semaphore to satel l i te,  U. l .T. ,  1965, p.  51-55
\ 5) Jeune afùque, Michel Ferry, septembre '1979

\ 6J La nouvelle gueffe des ondes, F. Assad, Université de Montréal, .lgg3

( 7) L Aventure de la radto au Québec, Gilles Proulx, 1979
( 8) Les fonctionnaires de lavérité, Paul Lendvai, Paris, l98O
( 9)  New York Times.3 févr ier  1979
(10) Les fanctionnaircs de la vérité, o 32

Le répertoire des radioamateurs du Québec est un document de 225 oaoes comoortant
la liste des 4000 radioamateurs du Québec ainsique de tous tes écouièuirs. llcorhorend
99 ptus.la lisle.des membres de RAQI à I'extèrieur du euébec. t-e iepertoft'e es
giryjlbgqggltgfe,nt_pouf tes membres de RAet er esr en venre au prix dà B$ plus 2$qe ïrars postaux pour les non-membres.
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Les communications
digitales & la
miGro-informatique
p a r  M i c h e l  V E 2  F F K

LEGENDE: Systèmes d explo i tat ion résident  et  non-resrdenl

Les systèmes d'exploitation
(operating systems)
Le choix d'un système d'exploi tat ion est une étape pr imor-
diale de la concept ion d'un ordinateur.  Le système d'exploi ta-
t i o n  e s t  I ' e n s e m b l e  d e s  p r o g r a m m e s  e t  d e s  s o u s -
programmes qui vont permettre à un humain de dialoguer
avec la machine et d 'ut i l iser toutes les ressources de cel le-ci .
Si  on compare I 'ordinateur avec le corps humain, le système
d'exploi tat ion est en quelque sorte la vie qui animera ce
coros. .  .

Lorsque vous al lumez un micro-ordinateur,  vous entrez en
communicat ion avec son système d'exploi tat ion. Ce sont les
rout ines qui le composent qui s 'occupent de la gest ion de
l 'écran, des accès aux di f férents périphériques, de la gest ion
de la mémoire ainsi  que de l 'organisatton des f ichiers sur
disoues.

l l  existe, bien entendu, plusieurs types de systèmes d'ex-
ploitation, chacun étant approprié à cerlains types d'ordina-
teurs.

Les systèmes résidents et
non-résidents
Dans la plupart  des micro-ordinateurs, les systèmes d'exploi-
tat ion sont RESIDENTS; ceci  s igni f ie qu' i ls se trouvent ins-
cr i ts dans des MEMOIRES MORTES ou ROMs (Read Only
Memory).  Ainsi ,  lorsqu'on al lume un de ces ordinateurs, le
système d'exploi tat ion est déjà présent dans la machine et
l 'on a aussitôt  accès à toutes les fonct ions de cel le-ci .

Sur les modèles plus importants, le système d'exploi tat ion
se trouve généralement sur un disque (sol ide ou souple) et i l
doi t  être lu et instal lé dans la mémoire vive de l 'ordinateur
avant que celui-ci  puisse fonct ionner.  Le seul programme
résidant de façon permanente en mémoire est donc une
rout ine permettant la lecture sur disque du système d'exploi-
tat ion complet.  Une tel le rout ine est appelée une AMORCE ou
BOOTSTRAP.

L'avantage d'un système résident est donc que I 'ordinateur
peut fonct ionner sans nécessiter la présence d'une unité de
disques. Par contre, cela signi f ie qu' i l  sera impossible de faire
fonctionner cette machine avec un autre système d'exploita-
t ion. Ceci est d 'ai l leurs le pr incipal avantage des systèmes
non-résidents; en effet, on peut en tout temps utiliser un
système d'exploitation différent, plus puissant, util isant des
commandes ou des langages variés. .  .

La structure d'un système
d'exploitation
Chaque système d'exploitation répond à des besoins particu-
liers. Certains ont été écrits pour un ordinateur en particulier
(c 'est le cas des micro-ordinateurs courants) tandis que
d'autres peuvent être adaptés à différents ordinateurs.

Dans le cas des petits ordinateurs personnels possédant
des systèmes d'exploitation résidents, ces derniers cempor-
tent non seulement les routines effectuant les tâches de ges-
t ion de mémoire et de périphériques, mais également un
INTERPRETEUR BASIC" Une tel le conf igurat ion permet de

SYSTEME D'EXPL.

BASIC, FORTRAN.

COBOL.
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gérer facilement toutes les tâches nécessaires au moven oe
commandes BASIC simples. Bien entendu, de tels ôrdina-
teurs ne peuvent âlors fonct ionner au moven d'autres lan_
gages. ce qui est leur pr incipal inconvenient.

Les modèles plus puissants, ut i l isant des svstèmes d,ex-
ploi tat ion sur disque, ne possèdent pas de langage propre.
Seules quelques commandes existent pour assurér le fônc-
t ionnement de la machine, mais ces commandes n'apoart ien-
nent pas à un langage proprement dit. Le svstème d'exoloita_
t ion permet cependant I 'ut i l isat ion de COIUPILATEURS ou
{ 1t_e1préleu1s_ non-rési{ents dédiés à ptusieu rs tangages
(BAS|C, PASCAL, COBOL, FORTRAN. .  .  ) .

L 'ensemble des rout ines assurant le travai l  ' int ime'de l 'ordi-
nateur (gestion des périphériques, écran, clavier) se trouve
au ce_ntre du système d'exploitation. On appelle cet ensemble
le NOYAU ou KERNEL. Ces rout ines binaires sont très dé-
pendantes de la structure physique de I'ordinateur et sont
donc écrites pour fonctionner avec certains modèles orécis de
micro-processeurs.

A un niveau supérieur se trouvent les routines assurant la
gest ion de la mémoire, de I 'organisat ion des f ichiers sur dis-
que et des tâches auxiliaires. Ces routines sont moins liées
aux composantes physiques du système car elles ne les
ut i l isent que par I ' intermédiaire du KERNEL; cependant,  i l
existe une grande variété de tâches a ce niveau.

Le dernier niveau du système d'exploitation est constitué
par I ' interpréteur de commandes ( interpréteur BASIC dans le
cas de micro-ordinateurs domest iques).  C'est ic i  que les
commandes de I 'usager sont interprétées et val idées. Les
tâches requises par l 'ut i l isateur seront ensuite communi-
quees aux niveaux infér ieurs du système d'exploi tat ion, selon
les besoins.

Englobant le système d'exploitation, on trouve les oro-
grammes d'appl icat ions; ce sont les programmes ou l isteô de
commandes écr i ts par l 'ut i l isateur pour accomplir  un travai l
spécif ique. On s'aperçoit  donc que les commandes que I 'on
donne à une machine doivent passer par difïérents niveaux
avant de parvenir au micro-processeur. La ouissance et la
faci l i té d'ut i l isat ion d'un ordinateur dépendent donc très étroi-
tement de la qual i té du système d'exploi tat ion.

Nous pourr ions nous permettre une comparaison en disant
que le succès d'une compagnie ne dépend pas seulement de
la qual i té des équipements qu'el le emploie, mais beaucoup
de l 'organisat ion qui entoure I 'usage de ces équipements. Le's
ordinateurs sont fai ts à notre image. .  .

Quelques exemples. .  .
Parmi les systèmes d'exploi iat ion les plus populaires sur le
rnarché de la micro- informatique, ci tons:
- CPi M créé par DIGITAL RESEARCH et très réoandu

dans le domaine des micro-ordinateurs g bi ts.
-  MSDOS créé par MICROSOFT CORP. pour tes ordina-

teurs 16 bi ts.
-  U N I X  p r é c é d e m m e n t  d i s p o n i b l e  s u r  l e s  m i n i -

ordinateurs, maintenant accessible aux mi-
c ros .  .  .

et  auSSiAPPLESOFT, TRSDOS, PCDOS, RDOS, XENtX. .  .
Chacun de ces systèmes a ses avantages et ses inconvé-
nrents; tous, cependant, ont été écrits pour répondre à des
besoins précis et, ici encore, il n'existe pas de ,oanacée
un iverse l le ' .  .  .  E

(NOTE: les lettres OS signifient "operating 
system', et leç lettres DOS signifient' 'd isc operat ing system",  abréviat ions courantes dans ce domaine. . . )
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par  Jean -P ie r re  VE2  BOSBRIGOLONS
Voici,guelqueq
renseignerfients sur_ les semi- conducteurs,
qui pourront être utiles aux bricoleurs.
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5 Transistor  NPN
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Courant  au col lecteur constant ,  pour
un vol tage à la base constant

Ne condui t  qu à un niveau déterminé

Vol tage constant  dans région l inéaire

Rés is tance devenant  la ib le  à  un
n iveau dé term né

Condui t  dans une di rect ion seulement

Conduct ion selon le degré d intensi té
de la lumière

Complémenta re au NPN

Régu la t ion  à  vo l tage f i xe

Ampl i f icat ion,  swl tching.  osci l la teur

Detec teur  de  n iveau.  oscr l la leur
déc lencheur  de  SCR

Régulat ion.  référence écréteur

Supresseur de t ransient

Rect i f  i ca t ion ,  dé tec t ion

Lecteur optique tachomètre



symbole Jonctions Caractéristiques

9 Uni jonct ion
programmaDie

A N O O Ê

r'r I
t/î

i Y 1
___L/

c a r e  
{

CATHOOE

F

o
o
z

A N O O E  2

I
1

i s )
GAIE 

J-
A N O D E  1

g o*ooe i  .

ËA-ë  i
9-T' ? ë
!  ca r xooe  

:

Condul t  à un n veau que I  on peut
oelermrner

Condurt  dans une polar i té et  lusqu'au
relour a o

Comme un SCR, mais est  déclenché
comme un photo- t ransistor .

Comme un SCR,  mais  dans  une
aut re  po la r i té .

Comme SCS, mais commence à
condurre plus haut  que o

Comme SUS, mais dans 1es 2
or rect tons.

Comme SCR, mais dans les 2
poraflIes.

Switch,  seulement à un niveau
dêterminé dans les 2 polar i tés.

Switching,  contrô le de phase

Switching par la lumière

Compteurs,  dr iver  de lampes

Trigger de SCR oscillateur.

Switching. controleur de phase pour
TRIAC. swi tchrng AC.

Déclencheur de SCR et  TRIAC
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VOUS RAPPELEZ.VOUS?
BROUILLAGE
SOURCES D'INTERFERENCES
ÉoulpeMENT:
I - Fréquences Harmoniques
Les fréquencés harmoniques sont générées dans l'émetteur
et doivent être suffisamment atténuées soit avec un filtre
passe-bas à la sortie, soit en ajoutant des filtres en forme de
trappes en série à la sortie des derniers étages. Ces fré-
quences harmoniques peuvent aussi être générées par une
surmodulat ion d'une porteuse AM ou par la non-l inéari té d'un
étage RF. Dans ce cas on devra vér i f ier le fonct ionnement de
l 'émetteur (si  un f i l t re passe-haut ne règle pas le problème).
On oeut ut i l iser un téléviseur avec un bout de f i l  comme
antenne pour local iser la source de fréquences harmoniques.

2 - Panasites
Produits dans les étages à haute amplification, ils peuvent
s'étendre dans la gamme THF et même plus haut.  Un télévi-
seur peut être utilisé pour localiser la source, et une bobine de
ferrite installée dans le fil à la sortie de l'étage suffit générale-
ment à arrêter ces oscillations.

3 - Antennes
1 - Mauvais couplage entre I'antenne et la ligne de transmis-
slon. L'antenne est alors débalancée et rayonne plus fort les
fréquences harmoniques. ll faut alors vérifier les connections
à I 'antenne, à l 'émetteur,  la l igne de transmission, et  la réso-
nance de I 'antenne.
2- La proximité de structures métalliques peut aussi débalan-
cer I'antenne ou la ligne de transmission et favoriser le rayon-
nement de fréquences harmoniques. l l  faut alors déplacer
I 'antenne et ut i l iser une l igne de transmission coaxiale pour
réduire l ' inf luence des structures.
3 - Une ligne de transmlssion asymétrique (coaxiale) couplée
avec une antenne symétrique (doublette et autres antennes
balancées) peut rayonner des fréquences harmoniques. On
doit  alors ut i l iser un transformateur de type 'balun'  pour él imi-
ner le rayonnement de la l igne ou ut i l iser une l igne balancée.
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Prise de terre
Une mauvaise orise à la terre oeut être la cause d'interfé-
rences. l l  est oréférable d'avoir  seulement une bonne pr ise de
terre la plus courle possible et y raccorder tous les appareils.

Autre source d'interférence
Une structure métallique contenant un joint de raccordement
rouillé ou desserré peut détecter un signal RF fort et rayonner
faiblement les fréquences harmoniques, broui l lant un récep-
teur voisin. On oeut trouver ces sources d'interférences avec
un récepteur portatif, (travail souvent difficile). Vous êtes res-
ponsables de ces rayonnements harmoniques et vous devez,
soit les localiser, soit les filtrer chez le voisin pour faire cesser
ce broui l lage.

Problème chez le plaignant
Fréquence image: Votre fréquence peut par coincidence cor-
respondre à la fréquence image du récepteur de votre voisin.
ll suffit alors de changer de fréquence.

Rectification RF ou Audio: Un signal très fot't dans les
premiers étages RF ou dans les étages audio d'un récepteur
ou d'un appareil sonore peut déplacer le point de fonctionne-
ment de l'étage dans sa région de saturation suivant I'ampli-
tude de votre signal, ou causer de l' intermodulation ou de la
transmodulation, et ainsi brouiller la réception. Vous devez
alors atténuer votre signal à toutes les entrées et sorties de
I'appareil avec des filtres passe-haut.

Les fils raccordant les appareils d'une chaîne sonore et les
fils de cartouche d'une table tournante peuvent a) résonner à
votre fréquence ou b) ne pas être assez blindés et servir de
conducteur RF jusqu'à I ' intér ieur de I 'apparei l .  l l  faut alors les
remolacer et au besoin installer un filtre oasse-haut à l'entrée.
T

Par Jean-Pierre VE2 B0S



Services offerts
gratuitement aux
membres de RAQI
Nouveau:
- Réoertoire informatisé des radioamateurs du Québec.-t
- Amélioration du logo de Raqi et de la revue

d'information bimestrielle (sur cassette oour les
handicapés visuels qui en font la demande)

Autres servaces:
-  Un personnel permanent pour vous informer et vous

aider
- Représentat ion auprès des ministères
- Liste des cours de radioamateurs
- Communiqués d' information
- SERVICE DE CARTES QSL PARTANTES (frais

d'expédit ion assumés par RAQI: fai tes le calcul !) . - .
- Certificat d'adhésion à RAQI et carle de membre
- Réseau du Québec VE2 AQC, réseau off ic iel  de

l 'associat ion, tous les soirs sur 75m; marche aux puces
le dimanche

- Réseau THF, VE2 RTQ tous les soirs et émission
ceftificat de participation à ce réseau

- Réseau d'urgence VE2 RUA (protocole d'entente
entre RAQI et la Protection civile du Québec)

- Diplômes d'honneur- col lants pour I 'auto
- Plaoues VEz -.-

N.B.:Vous pouvez part ic iper,  à coût réduit ,  au congres
annuel de RAQI et aux diverses manifestat ions
organisées par l 'associat ion.

Ces trois services sont également offerts aux
non-memores:
- répertoire informatisé: au coût de 8$, plus 2$ de frais " '

de ooste
- QSL; t imbres cl isponibles au siège social  de RAQI

ainsi  ou'au bureau QSL au coût de .030 l 'uni té

SERVICES ILLUSTRES

d 'un

signé

F*.*'
.ç: I

à***l
lÀiillûll$!$ Hr[firu]m
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È'. lr.:ririFtit€,i
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-  plaques VE2: au coût de 5$

I



Services spécifiques
offerts
aux clubs membres

de consei lp

fédé ra l  des

Gratuitement:
- nouveaux dép)ants et daporamas
- un nouveau bul le t in  mensuel  RAel  express
-  des serv ices d ' incorporat ion,  de règlements,

JUnOrques
-  q u e s t i o n n a i r e s  d ' e x a m e n s  d u  M i n i s t è r e

communicat ions

A cout minime:" 'nouveau"--
-  confect ion des répertoires des radioamateurs selon la vi l le.

la région et les codes postaux
- confect ion des auto-col lants d'adressage
- concept ion graphique et impression de dépl iants,  af f iches,

logos, diplômes, etc

Documents et matériel
disponibles à RAOI
Nouveau:
Gours de radioamateur
autorythmé
(préparation au certificat de radioamateur et au certificat
supérieur de Radioamateur) Parut ion prochaine.

prix poste total
5$  1$  6$

. .ELECTRONIQUE

D'AMATEUR" 6$
- le l ivre "Guide de

formation d'un club" 1.50$
- le livre "La radio et ses

inventeurs" 6.50$ 1.50$ 8.00$- Col lants pour I 'auto 2i  $ 1.00$- Ecusson 19 1 .00$
N.B.:  ef fectuer chèques et mandats à I 'ordre de RAel

- Journal de bord:
-  le l ivre

1.50$ 7.50$

1.20$ 2 .70$

Vous n'avez pas encore trouvé la clef de notre
membre de RAQI sans aucun frais en 19g4-1995,
Voir en page 14 les conditions du concours.

concours. . , Allonsl
un peu de couragel

pour devenir

FORMULE D'ADHESION 1 984-1 985
Je désire adhérer r  renouveler mon adhésion E à RAel à tr t re de:

E membre individuet -  CANADA: 22 $
I cot isat ion famil la le-Canada (1 seul service) 30 g
I membre individuel (Etats-Unis:  27 g
fJ membre individuel-ôutre mer: 32 $
I  CLUB:  30  $
E personne hand icapée:  1gg

N.B.:  cette cot isat ion couvre Ia période al lant du 1er avr i l  1gg4 au 3l  mars 19g5
Veui l lez effectuer le chèque ou mandat à I 'ordre de RAel

srgnature

Radio Amateur du Québec Inc.
1415, rue Jarry est
Montréa! tACl H2E 2Zz

date

A retourner à:
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L'EPARGNE
GROSSISTE YEASU

WHOLESALER

85 EST,,  RUE BLAINVILLE
STE-THERESE, QUE.

.  J 7 E 1 L 9
TEL,: (5'14) 435-4442

KENWOOD

il-1 TS-130SE
FI-77 TS-430S
FT-2OBR TS-930S
FT-626 TS-7950
FT-980 TS-9150
oÉposrrarRE AUToRISÉ

KENWOOD YEASU

L'éporgne vous offre le plus
voste choix d 'opporei ls  é lec-
t roniques ou Québec,
Nous sommes dons ce do-
mo ine  depu is  16  ons ,
Nous ovons tout  dons l 'oudio,
le v idéo et  l ' in formot ique: Hi-
tochi ,  Shorp,  Sonyo, Sonsui ,
Moronz, RCA, Optonico, NEC,
Croig,  Clar ion,  Mognosonic,
K o d o k ,  F u j i c o ,  L l o y d ' s ,  H y
Go in ,  Kon t ron ics ,  Commo-
dore [VlC-20 eI C64) et plus
encore ,

Du lund i  ou  mercred i
Jeudi  et  vendredi
Somedi
NOTE: Le déportement
de rod io  omoteur
est  fermé le mordi .

Pour vous servir :
A lc in  VE2G)Z
Louis VE2 GFD

: 9 h 3 0 à 1 7 h 3 0
: 9 h 3 0 à 2 1 h 0 0
: 9 h 3 0 à 1 7 h 0 0

HEURES D'OUVERTURE:


